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			Note de l’éditeur

			Nous avons autant que possible respecté la typographie des textes de sainte Thérèse de Lisieux que nous publions dans cet ouvrage. Vous pouvez d’ailleurs retrouver l’intégralité de son œuvre retranscrite et ses manuscrits originaux numérisés sur le site d’archives du carmel de Lisieux (www.archives-carmel-lisieux.fr).

		


		
			Préface

			Par Natasha St-Pier

			Jeanne, Thérèse et moi…

			Sûrement vous demandez-vous pourquoi je vous présente ce livre ? Pour certains, mon attachement à Thérèse de Lisieux est connu, mais à Jeanne d’Arc ?

			Dans cette histoire, ma partie débute il y a quelques années, en 2013 exactement, alors qu’une équipe me propose d’interpréter des chansons adaptées des poèmes de sainte Thérèse. Je ne sais encore rien d’elle, mais ses écrits me touchent déjà : il y a une telle pureté dans ses mots et une apparente facilité dans le chemin spirituel qu’elle propose. J’enregistre mes chansons et l’album Thérèse paraît la même année. J’avoue que je craignais la réaction des médias et du public face à cet album spirituel. Mais j’aimais tellement ces textes que j’ai écouté mon cœur plutôt que ma raison. 

			« Écouter son cœur », c’est d’ailleurs le chemin que propose Thérèse, qu’elle appelle « la petite voie ». Une ligne conductrice qui nous amène à choisir nos actions avec notre cœur, par amour, et non par peur ou par orgueil. Bien que cela semble simple, voire simpliste pour certains, c’est un parcours semé d’embûches. Choisir la compassion quand notre voisin de table nous énerve, la générosité quand le temps nous manque, le pardon quand notre ego est blessé… Tant de choses plus faciles à dire qu’à faire, mais qui me donnent envie d’essayer. Suis-je devenue sainte, moi aussi ? Pas du tout ! Je n’ai de « Saint » que mon patronyme. Mais quand j’échoue dans cette petite voie, je m’applique la compassion à moi-même et je recommence, en remettant toujours les compteurs à zéro. C’est ce que Thérèse nous dit, « se présenter devant Dieu les mains vides », ne pas faire les choses pour ce qu’elles peuvent nous apporter sur Terre ou après, mais pour la beauté du geste et, surtout, par amour. 

			Depuis ce premier album, je pense pouvoir dire que j’ai lu tous les écrits de Thérèse que je pouvais trouver. J’y ai découvert que, tout comme moi, elle avait un modèle qu’elle admirait particulièrement : sainte Jeanne d’Arc, qui n’était pas encore canonisée à la fin du xixe siècle quand Thérèse était encore en vie. En lisant les poèmes, les correspondances et les récréations pieuses de la jeune femme, j’ai aussi découvert qu’elle avait même écrit une pièce de théâtre en deux actes sur la vie de Jeanne d’Arc sous forme, justement, de deux récréations : le premier acte s’intitulait « La mission de Jeanne d’Arc » et le second « Jeanne d’Arc accomplissant sa mission ». Elle les jouerait devant les autres carmélites au carmel de Lisieux – monastère dans lequel elle effectua sa vie religieuse – afin de les divertir durant leur temps libre.

			Cette histoire commence donc bien avant la mienne en 2013 : en 1429, entre le 29 avril et le 9 mai, quand Jeanne libère Orléans du siège qui oppose la coalition du royaume d’Angleterre et de l’État bourguignon au royaume de France. L’histoire de Jeanne s’écrira en peu de temps, puisqu’elle meurt sur le bûcher à l’âge de vingt ans à peine, le 30 mai 1431. L’histoire de Thérèse de Lisieux sera aussi très courte : elle naît le 2 janvier 1873 et meurt des suites d’une tuberculose au carmel de Lisieux le 30 septembre 1897, à vingt-quatre ans.

			Dans sa vie, Thérèse connaît nombre d’épreuves et deux périodes de doute significatives. La première en octobre 1887, qu’elle appelle « la nuit profonde de l’âme », quand on lui demande d’attendre avant d’entrer au carmel. Puis la seconde à la fin de sa vie ; elle est alors très malade, et doute du bien-fondé de sa « petite voie ». Cette période sera appelée « la nuit de la foi ». Pendant celle-ci, Thérèse, sur son lit de mourante, lit sa pièce sur Jeanne et écrit : « J’ai relu la pièce de théâtre que j’ai composée. Vous verrez là mes sentiments sur la mort ; ils sont tous exprimés. »

			Nous avons tous en nous cette part de doute, parfois plus forte et qui met à mal notre foi. Il est intéressant de voir que même une future sainte aura eu des moments de doute, des moments où elle ne sent plus la présence de Dieu. C’est à travers la vie de Jeanne d’Arc que Thérèse essaie de cultiver sa foi, son courage et sa persévérance. Jeanne, même à la fin de sa vie, même sur le bûcher, gardera confiance et foi. Et c’est dans ces écrits-là que Thérèse se replonge et recouvre sa foi.

			Je me retrouve foncièrement dans ces trois valeurs importantes pour les deux saintes. Je l’ai déjà dit et je le redis ici : il est intéressant de croire que le courage et l’amour résident dans le cœur. Le cœur, qui existe dans l’amour et donc dans cette petite voie que nous enseigne Thérèse. 

			Je me souviens du lion dans Le Magicien d’Oz, comédie musicale à laquelle j’ai participé il y a quelques années, qui découvre que le chemin du courage passe par son cœur. Le courage est la deuxième qualité la plus importante à cultiver dans la vie. Il ne peut exister isolément. Tout comme une fleur a besoin de soleil, d’air, de terre et d’eau pour grandir, le courage repose sur notre interdépendance avec les gens et les choses. Et pour faire perdurer le courage, la foi doit intervenir. La croyance est une idée préconçue sur ce que la réalité devrait être. La foi, au contraire, est la volonté d’expérimenter la réalité telle qu’elle est, y compris l’acceptation de l’inconnu. Ainsi, la foi est la cousine silencieuse du courage. Elle nous fait avancer dans la vie alors que nous n’avons aucune garantie. Sans la foi, nous ne pouvons pas prendre les décisions les plus importantes. 

			Jeanne, grâce à sa foi, a eu le courage de persévérer et de livrer son combat. 

			Thérèse, grâce à sa persévérance, a retrouvé la foi.

			Quant à moi, la foi me donne le courage de persévérer dans cette petite voie et d’essayer chaque jour d’être la meilleure version de moi-même, bien que je sois très imparfaite et inégale dans ce cheminement.

			J’ai naturellement eu envie de mettre en lumière (ou plutôt en musique) le lien qui existait entre Jeanne d’Arc et Thérèse. Cette dernière écrit d’ailleurs le 25 avril 1897 : « Lorsque je commençais à apprendre l’histoire de France, le récit des exploits de Jeanne d’Arc me ravissait, je sentais en mon cœur le désir et le courage de l’imiter, il me semblait que le Seigneur me destinait aussi à de grandes choses. Je ne me trompais pas, mais au lieu de voix du Ciel m’invitant au combat, j’entendis au fond de mon âme une voix plus douce, plus forte encore, celle de l’époux des vierges qui m’appelait à d’autres exploits, à des conquêtes plus glorieuses, et dans la solitude du carmel, j’ai compris que ma mission n’était pas de faire couronner un roi mortel, mais de faire aimer le roi du Ciel, de lui soumettre le royaume des cœurs. »

			En 1894, alors qu’elle n’a que vingt ans, Thérèse écrit une pièce de théâtre racontant l’épopée de Jeanne d’Arc. Elle a, malgré son jeune âge et son inexpérience, une écriture, un style formidables. La simplicité du vocabulaire et de la forme choque un peu à l’époque, mais rend ce texte incroyablement actuel plus de cent ans après. Mère Agnès (la sœur biologique de Thérèse, appelée Pauline dans sa vie civile) écrit : « Sœur Thérèse de l’Enfant-Jésus s’est imaginée de représenter Jeanne d’Arc écoutant ses voix. C’était délicieux… Thérèse incarna elle-même Jeanne d’Arc, mais – et c’est la première révélation de la pièce – elle y projette sur Jeanne sa propre histoire et sa propre personnalité ; elle la peint en “enfant faible et timide” comme elle l’avait été, solitaire et silencieuse comme elle. » Thérèse doit elle aussi répondre à ses voix, c’est-à-dire aux indications de la volonté de Dieu…

			Vous vous demandez si moi aussi j’entends des voix… Eh bien ! non. Mais je crois au destin. N’est-ce pas là où toutes nos spiritualités, aussi différentes soient-elles, se rejoignent ? Avoir foi en notre destin. Avoir le courage de persévérer. 

			Pour ce nouvel album que j’ai intitulé Jeanne, je voulais garder un lien avec Thérèse, mais j’avais l’impression d’avoir tout chanté. Puis j’ai lu et relu cette pièce et, un jour, l’ai divisée en douze parties pour en faire douze chansons. Dans chacune d’elles, un extrait de la pièce fut conservé. Puis j’ai aussi créé un peu. Il s’agit donc d’une histoire vécue en 1429, mise en pièce de théâtre en 1894 et chantée en 2022. 

			Le lien réside simplement dans cette volonté de chacune de vivre son destin ; des destins différents, mais des parcours faits de foi et de courage.

			Je n’ai ni la grandeur d’âme de ces deux femmes ni leur aura, mais je prête ma voix à leurs histoires en espérant toucher le cœur de certains d’entre vous. Il est peut-être juste là, mon destin, chanter des histoires inspirantes pour qu’elles continuent d’inspirer.

		


		
			I

			Les poèmes

			J’aurais tellement à vous dire sur les poèmes de Thérèse ! J’en ai chanté plusieurs. Toujours, ils nous ramènent à des valeurs fondamentales : la simplicité, l’amour, la générosité, le pardon, le courage et la foi. Sa plume d’apparence simple sait aller droit au but. Ses écrits, bien qu’ils aient plus de cent ans, sont d’une incroyable modernité et demeurent faciles à lire ; son vocabulaire accessible à tous en fait pour moi une auteure de grande valeur. Avec sa poésie, Thérèse me fait me sentir en paix. J’ai longtemps cherché un mot pour décrire mon émotion quand je chante ses textes. Apaisée, heureuse, calme, confiante… Il y a tant de mots, mais aucun ne résume parfaitement ce ressenti. « En paix » semble être le sentiment le plus approprié, bien que peut-être trop spirituel de nos jours. Je suis heureuse de vous présenter ces deux poèmes que Thérèse a écrits sur Jeanne d’Arc et j’espère qu’ils sauront créer en vous ces sentiments de bien-être si difficiles à décrire.

		



Cantique pour obtenir la canonisation
de la Vénérable Jeanne d’Arc

En 1894, lorsque Thérèse écrit ce cantique, Jeanne n’a pas encore été déclarée sainte par l’Église, mais un projet de loi propose tout de même le 8 mai comme fête annuelle de Jeanne d’Arc. Thérèse et son carmel se préparent à ce jour avec enthousiasme, raconté ici.

La canonisation aura finalement lieu le 16 mai 1920 et sera célébrée le 30 mai. Mais Thérèse n’aura pas la chance d’en être témoin, car elle sera déjà décédée, à l’âge de vingt-quatre ans, le 30 septembre 1897.

-----

Dieu des armées, l’Église tout entière

Voudrait bientôt honorer à l’Autel

Une Martyre, une Vierge guerrière

Dont le doux nom retentit dans le Ciel.

[Refrain]

Par ta Puissance

Ô Roi du Ciel

Donne à Jeanne de France 

L’Auréole et l’Autel !

Donne à Jeanne de France 

L’Auréole et l’Autel !

Un conquérant pour la France coupable

Non ce n’est pas l’objet de son désir

De la sauver Jeanne seule est capable

Tous les héros pèsent moins qu’un martyr !

Jeanne, Seigneur, est ton œuvre splendide

Un cœur de feu, une âme de guerrier

Tu les donnas à la Vierge timide

Que tu voulais couronner de lauriers.

Jeanne entendit dans son humble prairie

Des voix du Ciel l’appeler au combat

Elle partit pour sauver la patrie

La douce enfant à l’armée commanda.
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